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AVIS

L;abor-nement à 1'Ec4opour toutes
les personnes ne faisant pJas partie de
runion St-Joseph est de 50 cen-
tins par année payable rigoureuse-
ment d'avance, c'est-à-dire dans le
cours du mois qui suit la date du
commecncement de l'abonnement.
Tlout abonnement non ainsi payé
d'avance sera réclamé au prix de 75
ets. Il nsc ra jamais fait d'excep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbres en paiement

1-- journal est fourni gratis à tous
les membres de l'Union St.-Joseph de
St-ge'cinthe en considération du

pour frais d'administration supplé-
mentaires ee la Société-
-Nous comptons sur le dévouement
de tous nos confrères aux intérêts
cle l'Union St-Joscph pour solliciter
des abonnements auprès des person-
nes qi n'en font pas encore partie.
C'est là un moyen de propagande en
même temps que une source de re-
venus pour la Société.

SECOURS MUTUEL

LÉGiSLATioN BELGE

En Belgique comme en Franceles
Sociétés de Secours Mutuel ont été
longterops à peu près abandonnées à
-lles-mêmes Ni le pouvoir, ni les
classes supérieures ne s'étaient assez
l.occupés des moyens d'épargnr à
des hommes dépourvu de connais-
sances spéciales de pénibles mié-
comptes.

Une loi du 3 avril 2851 est venue
7éparer cetnr lacune. Aux terme!
de cette loi, le gouvernement peul
ramuatre les Sociétés"i« assureni
des secours temporairs, soit à leur
membres cn cns de maladie, de bles'
sures ou d'infirmités, soit aux veuv*
ou aux familles des décédés ; qui st
chargent de pourvoir aux frais funé
mairés, de faciliter aux associés l'ac
cumulation de leurs épargnes pou~
l'achat d'objets usuels et de denrées
ou qui se forment pour d'autres né
cessités temporaires ".

En c=vau. Ca e Sodi/ds nirpour
rtri 2trartir &depeI=ror 'iagrr

Les statuts des Sociétés qui vou- importante est l'interdiction formelle ]La T'rance cathelique et I.&
dront être reconnues devront être pour les Sociétés de servir elles-m&- ]Pape,
approuvés par le gouvernement sur mes des pensions viagères. Le récent congrès des cathol;ques
lavis favorable des administrations de France, tenu à Paris, a adopté,
municipales et provinciales.~ entre autres, les vSeux suiv.nts qui

Les avantages accordés aux So- Nécessite abs olue du travail pour- l'homm ont une importance toute particuz-
ciétés reconnues se résument ainsi : lière dams le moment actuel

1 Faculté d'ester en justicesauf Le travail est une obligation pour L-<tuaind puorepid
l'autorisation du conseil provincial nous, par la raison que nous avons Rsarto u inrtn
pour !es affaires au-dessous de la été créés avec des besoins. si Impé- Considérant qu'il est universelle-
compétence du juge de paix, et avec rieux, que leur non satisfaction en- ment admis dans l'Eglise catholique
exemption des fa-ais de procédure. traînerait pour nous la mort ; ç* que le pouvoir spirituel du Pape ne

2 20 Exemption des droits de tim- l'expérience nous apprend que les peut librement s'exercer qu'auktnt
jbre et d'enrégistrement pour tous les moyens de satisfaire ces besoins ne qu'il soit placé sous la garantie d'.lpc
actes faits en faveur des Sociétés et peuvent s'obtenir que par le triRl. indépendance absolue, indépendamce

Ipour toutes pièces à produire par les C'est la un fait constant, et toutes que Peux seule -assurer la posseipn
Sociétaire; en cette qualité ; faculté' nos révoltes né. pourr aient rien chan- effective d'un pouvuiz ternioreL-

Ide recevoir des donations ou legs ~grà cette loi de notre naLare. Dieu L o 1 s ne eve u eId'dbjets -iobilicir5 sans limitation ý.e a dir et 'hoamm, -à l'origine-;- 'ýTu cý3Oigques -de - Frýance --,e-,préoccu-
valeurs. manlgeras --un pain à la sueur de ton, Pent de-plus en-plus de faire c.qm-ý

Des arrêtés royaux déterminent : front, " et depuis lors, toutes les g- prendre autour d'eux queils ne-l O Les conditions requises pour nérat"-ns qui se sont succédées sur sité religieuse, sociale et Politique
l'approbation des statuts; la terre ont été obligées de recourir, s'att-.che à la restauration dux ppu-

2 0 Les ronditions auxqucUes les pour %ivre, aux pruduits du tra- vi eprld ae aslscn
ISociétés reconnues sont admises à wki ditions où le Saint-Siège le désire
plaider gruitecment ; Or, qu*cst-ce que la vie ? La~ vie lui-même, et cncourageart dr- leurs
I3 o Les causes qui peuvent cxn- ebt le développement cvmplet dcc sympathies le comité dit d&J droius

traîner les révorations de l'acte d'ap- l'être et de ses q alités propres. Elle du Pap, lequel avec la haute appro-
frbt ormsecniiosd n'implique point les mémes nécessi- bation du Saint-Père a assumé cette

4 0 Les freetcniisdetés pour l'homme et pour les ani- mission.
la dissolution et le mode de liquida- maux. Ceux-ci n'ont que des be- I I.- euaXt du~ d2esuer de Saint Pierre
tion. soins corporels et encore très limi- Considérant que l'Seuvre du Dr-

0 O Lemploi de l'actif après le tés ; l'homme, composé d'une âme nier de Saint Pierre c tablie dès l'oni-
paiement des dettes. En cas de ré- et d'un corps, a des besoins de di- gine des malheurs actuels de la Pa-
vocation ou de dissolution, cet actif verses sortes : besoins matériels com- pauté, est "unique et indispensable
doit être attribué aux Sociétés de me les animaux, et besoins intellec- barrière qui garantisse en ce moment
même nature ou, à défaut de ces So- tuels et moraux que ceux-ci ne con- l'indépendance du Saint-Père.
ciétés> au bureau de bienfaisancc de naistent pas. De plut. ces besoins Le cong%ès émet le voeu que tous
la localité. sontPrcsque illimités, les catholiques de France partk..pent

Toute personne 5gée de iS ans Un philosophe avrait, dit-on, défin de plus eri plus à cette excellen-te
peut faire partie des Sociétés ; le mi- l'homme un animal à deux pieds oeuvre et engagent les personnes sur

*neur de z5 ans peut y être admis du sans plumes. Un de ses confrères lesquelles ils peuvent avoir qutique
*consentement de son père ou de son en phitosophie vint un jour le trou- influence à- y concourir.
tuteur ; la femran mariée, avec l'au- ver au milieu de ses élèves, et tirant llL-Escizcret: pon«icaux

*tonisation de son maxi. Le bourg- de dessous son manteau un coq dé- Considérant que la parole ponti-
mestre ou un membre du conseil mu- plumé, le jeta devant lui en disant : ficale est aujourd'hui, comme danis

t nicipai peut toujours- assister aux aVoici votre homme. " tous les temps, la lumière salutaire
séances. Chaque année, les Sotié- La définition était évidemment que Dieu a placée lui-même au somn-
tés rendent compte de leurs recettes incomplète; il y a r nous quelque met de son Eglise pour éclairer les

. et de leurs dépenses. ' chose de plus et de meilleur que la âmes dans la voie qui conduit au sa-
La loi de 1851, qui s' est inspirée forme corporclle. Il faut dire que lut éternl, fin suprême de l'huma-

de li loi française du 15 juillet 1 S50, " l'homme est un animal doué d'in- 1nité.
- laisse donc aux associations mutuel- telligence et du sentiment reLigimeux Lasseblée des catholiques de

-les une 'dbferté complète. L'Etat 1't l., d1écoulenit plusieurs uatdgones France invite les diverses sociétés de
r n'intervient jamais qu'à titre de pro. de besoins que nous devons saus. 1 propagande religiegse, vouées à la

tecteur et de guide. La situation fairc et dc devoirs que nous avons à diffusion des vérités chrétiennes, à-
-des Sociétés qui trouvent convena- remplir si nous voulons vraiment mé. utiliser les moyens de Propagande

blc de ne par se soumettre au con- riter le nom d'homme. Pour y ax. dont elles pruvent disposer pour ré-
-trôle administratif est absolument Iriver, il faut travailler et travailler tpandre de plus en plus les Encycli-

resp.ect&e La disposit:on, la plus 1sans cese.- ques pontificales.
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Iutorriilatt 1011>J die durant deux semaints~ et qui ar- ZT-HiLAiRE
Aux intnbres d Une:S-%'hriverait à destination,-=n tenant(lePUlt'St-7cJP"compte des distances toutefois- l 'Union St-Josepli et plus parti.

après les délais réglemuentaires, de- culièrenient ses memibres à St-Hi-A part l'obligatio -- dont nous viendrait caduque par le fait et pas- laire doivent certainement beaucoupnous avons parlé dans un précédent 5ible d'écartement de =econnaissance à l'un des leursnuméro,-commune à tous les inein- Nous le répétons encore unc fois, -M. Isa Authier, de zette parois-bres indistinctemnrt de faire appli- ces conditions faites par les Règle- se -qui s'cst chargé depuis longtempscation pour bénéfices (advenant la nients de la Société-lesquels surit de collecter et de transmn ttre regzd-maladie) d'après la formule règle- raisonnables et nécessaires-obligent /ièr-,,zent leurs cotisation. Cela peutmentaire et dans les délais prescrits tous les malades, et le Comité de paraître peu dc chose ou un servicepar l'article 246 il faut, pour avoir Régie, fut-il Central, n'a pas et ne bien orninaire ! Il n'en est pas moinsdroit à ces bénéfices qu'on ;ainsi doit pas avoir le dr"-it d'en exemp- vrai que l'ordre parfait, taut dans lademandés, envoyer régulièrement ter qui que ce soit. Autrement ce collection que dans l'envoi, a pourchaque semaine, au pls lorng chaque serait liva;ýr la question des bénéfices eflet de conserver toujours ànos con-.quinzaine, un certificat d'incapacité à sa discrétion qu'il pourrait exercer frères de St-Hilaire leur droit aux,da vaquer à toute occupation de na- d'une façon arbitraire, à l'avantage bénéfices-ce qui est un avantageti,-e à rapporter un bénéfice quelcon- des uns dans certains cas, au détri. très appréciable advenant la mala-que. mient des autres quelquefois, dis. Pour alléger le fardeau deCe certificat doit être adressé au Le Comité n'a donrc 'pas le pou- Icette responsabilité, nous prions cesl'résident ou au Secré..aire-trésorier- voir de suppler-à l'informalité des n e;sieurs de vouloir bien payergénéral, à St-Hyacinthe, (tout comn- documents qui lui arrivent. Il peut d'eux-mêmes à dater d'aujourd'hui,me l 'application pour bénéfices,) si tout au plus,-dans des circonstar- cl4ez M. Authier qui continueranous1 e malade se trouve, au moment de ces perticulières et exceptionnelles- en sommes convaincus, à recevoirla confection de tel certificat, avoir excu-ier telle inforrralité indépen- pour transmettre, soit lc dimancheson domicile dans un endroit où il dante de la volonté de celui qui la immédiatement après la grand'messe,n'y a pas de Succursale <de la So- faic valoir, soit aux jours qu'il lui plaira' indi-ciété, ou à l'un des membres du Co- Les distances considérablesla dif. quer. Ce sera là un acte de *recon-mité de Régie de la Succursale dont ficulté de corrcsjprndre, pour le ina- naissance et d'encouragement fondéil relève par le seul fait de sa rési- lade, soit avec la Scé,sotavec sur leg égards à -entretenir entre so-dence. S'il est a&set, d'après la dé- les notabJks dont la signature est exi- litires*
-finition que nous avons déjà donné gée et;, sont des raisons suffisantes _________

-de l'ab.ence et que nous rappelons pour excuser les retards ou pour pro-1-ci-haut dans la première alternative, longer les délais. Encore faut-il'je certificat en question doit avoir être bien assuré que les emke Fixation et V'aration2 -du s"li'
'-été signé par le médecin du malade ments sont réels et que le malade est-et par le curé de sa paroisse Dans réellement impotent Si oui, l'ap-. Le tauxt du ialaire doit être -fixé*le cas de non absence, -l'obligation plication -tricte des règles ordinaires équitablement et lkumainement ;ý les-de fournir un certificat signé par ton serait une cruauté- Dans le doute, entrepreneurs et les travailleurs sontmédecin incombe au malade que le ue relachement quelconque serait dans une *dépendance mutuelle elescomité de Régie intéressé n'a pas fait une fa-bleuse et une imprudence, uns des auÎtres, et ni les uns aî lesou ne fait pas visiter. autres uc doivent profiter de cette.Ce n'est pas assez que de faire ap>- -Position pour.1 nuPOSCr dles lois -trop,1plicationu dans les dékaisvoulut etde. dures=~ :,,
-fournir de:- ceitfiecits attestant- la 8tý-]u&uzc Nénron:lÉzlte-deW ti'maladie pa. quinzaines. Il faut en- même des choses, que les salaiecore, comme nous l'avons dit que IL le Secrétaire-Trésorier de &MU- peuvent être soumis à de très-gran-.-ces certificats soient envoyés régu- nion St-Joseph de St-Hyacinthe à des variatious.
Iiernrn, c.-à-d. qu'il me doit pas s'é- St-Hugucs fait savoir à tous les Car dumpoment où l'on comprendcouler plus de deux semaines entre Imembres résidart en cette paroisse bitn que dans le salaire il y a vente-les dates des certificats reçus. Cette Iqu'il est toujours priêt, n'importe quel et achat achat de la part du chef'-condition, qu'il est absolument né- Ijour du mois, à recevoir les contai- d'industzie, vente de la part de l'ou--cessaire de ' remplir aussi, si l'on rne j.butions mensuelles et autres. On vrier, on ne sera, pas surpris que.'veut pas subir d'interruption dans le In'a donc qu'à choisir soi-même le comnme tous les contrats d'achat et-paiement des bénéfices, est rigourcu- 1 -10me'nt convenable, ce M. ayant l'&- de vente, celui-ci soit soumis aux-senient exécutoire par tous et dans biligeance d'être constamment à la fluctuations que fait naître nécessai--tous les ca-, aussi complètement et dispcsition des intéressés-gracieu- rement la plus ou moins grande
pour les mêmes raLeons que celle pour seté dont ces derniers; doivent lui quantité de demandes et d'offires
la validité d'une application pour bé- tenir compte. Supposons, par txcmplc, que les
-méfices-afin que la Société, qui a Comme à &t-Dominique, l'as-çis- travailleurs soient rares et qué lesxreçu la contribution de ses mem- tance des mecmbres du Comité de divers chefs d'industrie se les dispu.
-bits, à charge, par elle, de courir les Réfgie, à St-BHugues, est obligatoire tent ; alors entre ces chefs d'indus-
risques qu'elle a assumés, mais comn- sous peine d'une amende dont le trie il s'établira une conct'rretcL. à'me ele les a assumés, soit toujours prcduit est affecté aux besoins .x qui aura les ouvriers ; ceux-ci néces-
parfaitement en mesure et sur le fait tras de la localité. Nous ne pou- sairement, se prévalant de leur petit
de constater le droit du réclamant- vons faire autrerocnt que de iaiciter nombre, mettront leurs ýçervices à tin,ce qui est plus important qu'on ne les Succursales qui Gnt déjà adopté prix lséeé tiotl ùo e
,le croit généralement et dont la né- ce règlement et d'encourager les au- p-ayera plus cher ;le taux des ,safa1ý
gligence augmenterait certainement tres -à l'essayer aussi. Le produit, te haussera.
dans une propor-tion alarmante la qui est généralement minime mais Si, au contraire, il y a plus de iasmoyenne dans a dür& comme dans toujours appréciable, constitue un -que les fabriques mre peuvent exit be--la fréquence dts maladies fond spécial-la propriété de la Suc- cuper, il y aura, entre l'es ;ouvri.ers,ýDonc, Pour toutes e- raisons et cursale- qui peut être affecté, soit à concurrenct à qui tce ad mi : lesparce que c'est r4;ukrn=4: la produc- l'achat d'une bannière et d'insignes éhefs d'industrie; ;se ]ýrévaJant'-éestion d'un certificat après la quinzaine pour les officiers, soit à d'autres fins offres qui leur scront *faites, .tàche-,entraîne la déchéance et oblige la qu'il plait aux intéressés de dater- ront d'obtenir le travail à meilleurpartie en faute à faire une nouvelle rier. D'un autre côté, la Suceur- marché, les owvriers séront --obiks'application pour bénéfices msuette 2ale et la Société elle-même y trou- dtx subir'ces conditions, et le taux-ri, conditions ordinaires Le jplus ve sen compte parce que l'assistance, des salaires baissera.
que la Société puisse faire sous les sous ceLte menace d'amende, est gé- Ce sont làa, comme je l'ai dit, des-circonstances, c'est d'accep.cr coin- néralement plus régulière et que événements qui Laissent de la force.MC- ap.plication nouvelle le ccrtific. t rien, comme telle assistanc&, n'entre- mêmt des choses Dans le premniercaduque et payer les deux semaines -tient aussi efficace-,ent lintérêt des cae, lorsque les salares s't5èv=etpédant immediatement la date de membres-, trop, le fabria,. it court, riqqnt de se

-sa confection. Pour les mnêmes rai- ruiner. Dans le second cas, iorsqe
.sons, un certificat attestant la rnala- les salires suNsbLscntkune trop forte

réduction, les ouvriers risquent d,
tomber dans la mnisète.

Le salaire est vécitablement daiu
son état normal lorsqu'il est assuz
élevé pour que l' ouvrier honnête rt
laborieux jouisse de l'aisance, et as.
sez bas cependant pour que l'entre.
preneur puisse tirer un légitime pro-
fit de son capital et de ses soins.

LUNDI, 27 JUIN 1892.
Présidence de Frs. Decelles, écr,

Président
Présents MM. :J. Bernard, LCor-

deau, J. A. Côté, J. B. Morisi, H.
Langelier, H. Gaudette, J. Leduc. 1.
B. Hevey, A. Lefebvre.

Après lecture et sur proposition
de M. J. A. Côté, appuyé par M. j.
H. Hevey le dernier rapport est ap-
prouvé.

Applications pour bénéfices de

Willy Burque, 24 juin.
Alfred Tanguay, 22 juin.
Françdis-Xavier BurqueC, 25 juin.
Horinîsdas .Cfrquettc; 24 juin.
Y. ?ichel Lebrun (MontréaQ,21 juin.

-Resolu de~ ,payer aux malades,
to>us les, ceitiiicats ayant été four-

Théodore Wester, (Montréal) ba-
laricede bénéfice au, 25 juin, $ 10.00.

.Révd.'Jos. Barré <St-Grégoire) du
Z ait Co juin, $71oM

Guillaumne Dubé, (Acton). Décès
épou!.e, $25 Co.
, Eusèbce2YéchettelSt-Damase dé-

*por q ~ roi i'dinsin~spour
menubres est épuisé -ayant même]
été ipsufisante pour la demande- .
rmais qu'il ern aura en mains dès de-
Main. 1f 28 du courant, en assez
grand nombre pour satisfaire les
exigences tant de la ville que de la
campagne au jour de la fête patro-
nale, jeudi., le 3o du courant, En
conséquence to-us les membres, mê-
me ceux eni dehors de St-iyacin-
the, qui désirent s'en procurer pour
la circonstance, pourront se rendre
sur la place du marché centre le dit
jour. 30 juin, lieu où se formera la
prccession et où il en sera vendu.
Le signe de ralliement, comme d'or- '
dinaire, tant pour la vente des dites
insignes que pour la mise en rangs,
;sera la bannière de la Sociéte.

.- emandes d'admission et certi-
...ats: :requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés ud;mis:

Uldige Guillemuin, cultivateur, 21
ans, StDamase.

Hector Phaneuf, teneur de livres,
21 an--,, Ibervillr.

Odilon Bousquet, journaliier,2
ans, Ibeivîlle. . I2

Ludger Mignault moJdeleur, 34axis, Iberville.
.Jos.Enuecney, agentcP.R,
àbt-Pie, ige ýde 21 ans, dont-le cet-

.tificat avait -étë laissé s-ir la lable l
malieséance précédente; Lst déclaré

aJmis.
RÉsohi de notifier cinq membres

de la Société à St-Hyucinthe, qu'ils
aient à changer de conduite en ces-
sa nt tout excès de boissons, ce sous
pçine d'expulsion.

.146



le

15
.1

n

de St-Atl-.na.'e. à l'effet de rectifiý
son certIficat d'admission -lequel il
diquait 33 ans comme ét il t l'figc c
l'aspirant par suite d'une erreur c
nom en copianit le répzistic de la dii
paroiss- de St-Athantse, au lieu d
37 ans. fige réel et Maintenant cert
fié correct du susdit L. Normandii
Déclaration acceptée en, le j:it 2.
Normandin, payant la différence es,
tre le prix par lui payé pour admI~
sior. et celui fixé Pour 37 ans inclu3i
vement, soli fge réel, soit $ i.Mo

Certificat, rcu le 24 du courant c
daté le 2o, aussi du couralnt, attes
tant la maladie de M. Dolphis Guil
kemette, à Holyoke, Mass., du i:
mai dernier au 6 juin. Refus,
de prendre en considération parc,
que ce certificat, produit après 1;
maladie, couvre un d élai trop éten
du-le requérant ne pouvant prétex
ter ignorance ou incapacité de four
nir tel certificat à temps attendu que
à part l'obligation pour lui de con
naitre les règlements qui l'assujettis
sent, il Ini a été envoyé, aussit..
après avoir produit son applicationi
pour bénéfices. des formules pou,
certificat avec deî instructions parti-
culières et en conformité avec les
dits règiements-instructions dont
il n'a pas tenu compte.

Et le Comité s'ajourne.

BIBLIOGRAPHI E

Traité classique dEcoitoimie Poii-
que selon la doctrine de Léon XIII
avec applications au Canada, par F..
A. Baillairgé, Ptre, Professeur di-
philasophie-et cl'écqnomie politique
au Collège Joliette et rédact*-ur de
l'Etitdia. -Prix : Relié, 75 centins.
Trois exemplaires pour $2.oo. Franc
de port. 1ýn vente chez l'auteur.

PR-FitWE
Les questions relatives au défaut

d'équilibre de la richesse .jociale s'a-
giten.t de plus en plus. L'écho seul
Doits frappe, mais cet écho se rap-
proche.

Nos frères d'armesdes vieux pays,
ont à étudier ces questions pour coin-
Mitre le mal. Plus heureux, nous
avons à les étudier, pour prenir le
mal. Comaprenons-nous notre bol-..
heur ? Il est plus ficile de se conser-
ver cn santé que de se guérir. Notre
petit corps social jouit de la santé,
d'économie ; mais ce corps n'est pas
invulnérable ! Lts nations européen-
nes ont connu, elles aussi, la jeunes-
se, la fraîcheur et la vigueur. Com-
ment se sont-elles ainsi changée> ?
Que signifie cette rage du pauvre
contre Il: riche ? D'où viennent ces
haillon.s qui couvrens: la moitié de
l'humanité ? Pourquoi ces éclats si

nsrsde la dynamite ?
Uegrarde partie de Ilhumanité

est encore dans le-- catacombes, il
faut à tout prix l'en tirer.. Les pre-

imiers chrétiens en sortant de leurs
sombres séjotrs apportaircnt au mon-
de la luir 1 -humains qu'il
faut fa csosrtirauJ-ourd'hui-du puits
de l'abime sont aveugles 'et perclus I
Comme au temps, du ChrMst il faut
des miracles pour guérir tant d'infir-.
mes

La sainte Eglilse du Christý seule,
ptut aujourd'hui sauver le, monde;
mlais l'Economie E,6L-tque*peut être,
.en ce pé&illeue sauvet;îge, une hu~m-

~rble -"ais forte- servante, capable d
n-rendre les plus grands serviccs.

le C'est ce que lhs éducateurs de 1
le jeu~nesse comprennent de plus se

eplus ; aussi cet enscignemeint est pal
etout en progrès. Dès 1 888, lts évi

q:'es de Belgique rendaient cett
~.étude obligatoir, même dans 'eut
~.séinina ires.

Nous faisons de-, voeux pour qui
~le clergé du Canada, si influent dani

la régie des destinéces du pays. se li
vire à l'étude des quest:ons sociales
....t ..... ........ .............

- Terminons, en disant, à la louan
-ge de la science économique qu'elle
Smet l'ordre dan:; le monde de la ri
échesse.
S L'ordre, c'est le règne~ de la loi.
tLa loi procède définitivement de

-la volonté du divi.. législateur.
- L'Economie Politique procure donc
à sa manière, le règne de Dieu sui
la terre, règne qui doit être notre

*unique ambition.
*Collège Joliette.

* Mai 1892. F. A. B.
S'adresser à F. A. B3aillargé, Ptre,

*Joliette.

Une maison sur solage en pierre
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in-
térieur magnifique et divi-sé en deux
logements contenant toutes les allié-
lioirations modernes. Toutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour cause de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. _' de
la tue St-Antoine. en -face de. lClu-
vroi;, à damie F. Gobe-ille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout près;
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consistar.t
en un terrain de 8o x i15o pds avec
la maison et -Istres bâtisses y érigées,
le tout en parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adre:sser à
I J. A. CADOTrE.

Huissier

LA C. M. B. A.
Par les préienite,je nomme l'E-

cI:o, de St-Hyzcinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. ?MACCABE,
Grand Président.

J UILLET

Contribution imnSuelle......... 40
Décès T. *Amiotci:........... 25

etS. Trudeau ............... 25

n'p r1 lîq 'uf 'anti 'o do-n'ère six.
ot t't buit Er p nia tas f4u>lteA

Fite j,,,,Le....î Saint jean. [1ho lis- lir i.Icsc 6,6ét co' ébre'e aveu enîlinîoaasmub et rue.
- cès dans 14 cal italc Ç ddra'e. ib 1m.!iuàj,~''i. Ni 0,i'

"* ; uu ,ruâ VA-$ b u,u,).t du LU. iic ('hung. me7t rea .émiair-Ni. l'abb' "v-jg:stiun d-i ponm>oî paàrait cantroléesDutem,,w i.o lu bupo~rte- r du Sertis eu ecnent, maii le imalaie oit t,ôt tiib'eagiir,' du 8 r 4Ild it 'e Oplaoefj.*nc 4t délirant.de l1. le C-, .tattue Q 10.etsj (lui ocupait-_____

O'ielloito a été nommé .profpeour d'Eo à .E t' ae Plait a! - eh Pl
turc Saintt et Dirt ceter des

*queýt. Nos fdloiîatioas aux nouveaux jLe R. Il. FEIIX vo'yaist courbieu est.-
iulaires. gr..anid le mial promduit. par lé- malivaiso B

lectures, a lo,,d [pour y remédier, autant,La St Je-in Buphiste-LR citoyfns e> opos.ible, l'(E 13' !E DE SAINT--V'5We.il o J'aire nut devoir do fermuer leurs .ýIICUL, ou l JCI&eaLUI.l o-
bouuigu«,ýs, le jour de la St-Jeau-Bapt 4 îo te des bons, lires à bon muarché.
CL de dlécirer sours résidcnues vu qu'il D'y Cette (Etdv.e fait à ses associés et aux-
sura pas de balisea eur la parcoure de la bibliothèquei populaires et aux autres
proces!sion. oeuivres; qui s'adressent -1 elle de fortes ro-

d ase de avAC
L'abb,é .lhic.Ably-Nous app'renons e i trouvera danîs le Catalogue, unCoaticot k que iii. t'ai.bd %eAnh(y, blesaé courte, mai, tr'. sulwtantiellc notice gror.' de lac cdent d mt - se an e einiére chacun de nos ouvi a" e -r ê e enà Illburb, Fur le Grand Troue. ne prend q'on se rendra optdu sel)o'pss de mieux, d'oeil, do l'extremo modicitéS de nos p r.

Le ran-Trnc-e GaudTro prix qjue îîul libraire ne saurait atteindreLe Gand Trnc-L Gnd-rco es. que les sou...riptiuus de la cha'ité ren-vient, dsl faire de grand, chabgraienu;dan% dent seule6 posNibles.les heures du départ et de l'arrivée des Les personnes qui déireront être tou-train,, jours au courant des "lnouveaux ouvra-L'express pour Portland, Québec et St. ges"- édités. par l'(EuvRE Dt SAiNT.MUr-Plavie quitte Mont ýéZ( à -'5 aO . M. et CIIEL, ainsi qjuo de ceux publiés par les8.4U P. M. bonnes Librairies catholiques, n'aurontPour QUnb-c StJcasr et Halifa~x à 11 qu'4, s'abonner à:10 [). tu L'InCticatsur des Bons LivresPour I'lnnd Pond à 3 55 p. m. P.araiss.rni tous l's mois.Pour Si-Hlyscinthe à 5 25 p. m. PRIx DE 1.*Al1ONNYIIENT UN< 4,,3 fr.60-ho rs tn pour Québ-e et, Island Point 1.PuêteAscÉisfitdfarquitte Montréal à 645 a in1 chaquannée oe~ lvsu fi a ieUn eoovoi d'exettr.îou quitte otélS IN-3 ICIq ! nnEL en ofr d 'ompris eporSt-H-laire à iA.4 p. m. oese. t AN-IHL n frnecmrs
1e3couvois pouar .ionti6al quitte.ront entre les deux limite-,.de 10 à 10) francs.

St-Hya--nbe 6 9 a m.7.1 a.m. 0. S'adresser à M. TEQUI, libraire édi-
37 a. M. 6.05. P. M. et 8 bu P. M. teur de l'(Euvitz DE SANT-MICUEL, 85,

rue de..Renùes, à PARIS, (France).
S.yndie6t -O n dl.'fsc forzaera un

nouveau syndicat pour faire l'aeqraicition -LIBRAIRIE-
du jonal Le Afont!.e. PJTArnQ DELIAIIDAITI

.VWdmin-L-% Dr L.. P. Dé-y est aile .LIIlÎ IIULIUJ
se fix r à St Hugues. 15 Rite ;oztffiot, .PdFUS.

Jug<as de 1PUix-l>cur la patroisse sid St Enseignement Primaire, Secon-Ephîcai, dansîc com'd de M-ro: MM daire et Supérieur,- Matéiel e.t Mo-.IEuclide Gagnon, Toussaint Il i..' , David jbilier Scolairc.-&%atériel de Des-Lemayblchci Ib>uffet J -- ,I *'ui ad, sin.-Enseignement des travaux à..'ancICI.ne commission en date du -i &v il l'a-iguille.-Atlas, Cartes et Globes3857, étant rvoquée-
Pour ia paroisse de Saint-Simon, dani Terrestres.- Livres de Prix et d'E-.-

le comté do Bagot: M.Nl. Fabien Four- trcnnms-Em'.oifrnco du catalogxt
uier, F'. X_ Régis Elàim: I. B lu 1., - -1, Srdnad.2. 4 - 9 .
Dieu donné Denis et Folix 1) i"d-n -a. ti !j,
J'ancienne commissioan, a& ..a C u 12 , ina LIBRAIRIE RELIGIEUSE
1891, étant révoqué-. -

L'hon Xf. .Blokt--L'hon. Eiuard
Blako tit son fllh sont parti de huai, k
dimantee 'bord. du fu.r"aias en route
pbur l'Europe.

.Nmùnafton-31. Treffié O.- tw
plae feu Pierrës River, cmme groi i.r a_ýs
journaux irhais doe cas mune

Tota à payer ...... ........ 0d"uà btiil*todabt lte. eals
ellos haeàýOÙilay & pas d'e 'uo-

L'»h,, jovrnal hebdomadaire de I~ n t~gadtm~ad aose
nouvelles, glus particutlièrement, voué f nse pWIaLtlde 61 que les gm-inl 80aonta
aux intérè& du Secours Mutuel, est wmett endom*i. lit rEC3;te des
publié par la Il Société de publica- J $la ce;, dans beacaoutp d'encdroitg', grave-
tiocn, " sous le cc='zrIe, pour la rédac- jmnt e vn' Si cette pluie poerss
don, de censeurs ecclésiast:iquc:s. ,tU h r6~tpu~~ f3giazdal«&r'-

J. B. LALLiE, Présideuit j hie- dommxnigi, ct. atat d'ab*rd la
JScéar. 1 pltd par' leisl d oe n duveJ. A ADOrr, Administrateur. uo (.deqt le mal sovait misgaasToute communiczt:ion concernant i ~b tu* tém',e'anu ;& 1 ile bcoaiale jounal doit être adressée à l'ad mi- odutlli t'pedLu~o -op~ - 't

±iistrateur. ctit6zcdpua'bo de .b..n-

113 -RueDe mr-1
PÂRIS (France)

Ona peut se procurer à cette libraiia
tout c qui uoreerno la science ccl1dziei
que: Ecriture SneS.éc-ctn,
-Litîrgic,-»roit, Canon-Tholgi....
As-c*isuat-.Philosophie - Controverse--
llie-ioi-.e-Vic des Saints-Divers-f des-
cnditious epéciales pour les ceUii.- -
tiques

25 Pév. '92.
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L'ÉCHO

LES EVEQUES

Sa Grandeur Mgr l'Arclicv&jue
Taché est revenu de son excursion
dans l'Oc est, ave c les Evêques et
MM. du clergé de la province de
Q uébec. Monseigneur vt- fatigué
et quelque peu malade.

Le voyage des prélats a été un
succès. Sur tout le parcours la po-
pulation s'est enapre5sée de donner le
plus cordial accueil aux visiteur.
distingués.

L'étonnemcnt a été grand de con
stater la j-rospérité tt les prcg.-è. des
colonies nouvelles qui !,'échelonnent
fur toute la ligne d1u C. P>. R. La
majorité des excursionîîib(e faisaient
le trajet pour la premnière foi-, mais
d'autzes, comme notaie vénérable Ar
chevéque et M cneiý il-ur des Troit'-
Rivières, voyageaient eni rays de
Cunn,ssance!. Tous deux ont e
rniesionnaircq dans ces régions alo-s
sireculées. Que de chaigemettu
n'cnt.ilsi pas constatés 1 Autrefois il
fallait des mois et des mois de f4 ti
gue pour se rendre là c ù Ja vapeur
nous amène eni que*ques heures Au
temps des premières mis-.ion!, les
naturels eussent-ils vu souc5ain ce,
voitures à-rhe.au.-x de feu qi'ils au-
raient cru à l'arrivée d'un terrible
Manitoul M. ds aujourd'hui l'en fani
de la prairie rrgarde paisiblement
passer lc:s convois qui circuent sur
le chemin de la Cie du C. P. R. Lui
même a oeub ie ics moyens de Ikco
motion priiif. Puis à la place du
wgivani il y a aujourd'h.i presque
partout de cc quctteb habitations cri
tourées de champs fettiles et bien
cultivés. La prospérité règn~e par-
tout

Une chose qui t- surt-out été chez
au coeur des excuz.-io.rrni-tes, c'est ile
progièi qu'a fait la religion dans ce!;
pays. L'oeuvre des pre miers mis
siouîniaires grandir, f e cléveioope chi
que jour. AvjL'J'd hui il r,'est pas,
Ur. coins dc ce pýys qui n'ait pas été
fecondé des -utiles du miîssionnaire,
qui n'agit pas entendu la bonne paro-
le. l'h.vangilc ce Jésus-Christ. El
rtous comp~cî On;s s-ans peie avec
quelle dou:e s.iftnnNos Sti-
grieurs Taché t Lzflèche suintout,unt
constate la stabilité dec: travaux dott
is ont jeté Ls bases.

A la Colombie, le Congrès Eucha-
ristique a bieni réussi.

Dimanche, il y a eu de belles cé-
rémoniie-soans touts s ros ég.îsesc. A
la cathédrale Migr M1cDonnell, d'A-
lex3fldria, a e.fficné Le termon de
circonstances a été donn.é par Mgr
Laflêche, dont l'éloquence est si bien
connue. A Sainte-Marie Mgr Dui-
htarel, arch-'tèqu d*Ot&evr, a pré.
ché.

Plusieurs des messieurs du clergé
Zont allés à Saillt Ncibrit faire visite
à M. le cure J, itchot. Son honneur
le juge Pruo'h,azme et hi. Trudel se
sont rendus à Sainai-Noibert avec M.
le chpnoine Belanger et hl. le curé
Auclair. M rabbé Le clair qui a
do4uné le cc uor, M le chanoine Wé-
zina ci M. l'abbce i aient-L

Les visiteurs !ont revetnus dans
l'aj.r;ýsridi. Le de atta cu lieu
par ile convoi régulier du soir.

Cc'-te visite nous s.era favorable
souS tous les rasi onîs, Notre pays
mérite d'être connu et il gagne à
l'être.

On ne saurait trop vanter la cour-
toisie que les visiteurs ont reç se de
la part eles autorités du C. P. R.
Rieti n'a été épargné pour rendre le
voyage ausçi plais"nt q 'e possible.
E>pétrn qu-! des vc'y ges ,eLnbl,%-
bes se renouvelleront souvent.-Le

DISTRIBUTIONJ DES PRIX AU)
S EMINAIRE

Nous sommes heureux de pouvoir
donner a'>jDurd'hui, les noms de
ceux qui ont eu des prix et rné3ail
tirs d'ho i'cur lors de la dei niière dl5 -ttibutîr n de pr'x au Sénainairc.

Médaille de Sol Hcnne'r A --qus-
te Real Ange-i, lieutenant-gouver-
nieur de la province de Q.reb-tc, Pour
le meilleur examen de l'année z891-
92, décerné à NI. Hormnisdas Té-
treau, Central Vtllagc-.

Mélail'e de Son Ho %rieur Au-us
te Real Angers, lieutenant-gouver-
nieur de la provi c! de Q 4ébec, pour
le meiieur examren pour le B.cca-
lauréat ôs-Lettree, décernée à M. Jos.
L. feurièrr, Si-Hyacinsthe.

NMédail e c.'ur offerte par Monsieur
et chant ie P. Larocque. curé de la
Caih--dialr de S:-Hy tenthe. coffme
prix de l'histoire apologttiquie de
i'eglise. décernée à Ni. Eugène St-
Jarquer, St-Hyacinthe.

Médiaille d'or offerte par hlont i.:ur
l'abbé NI. De-celleF, curé de Soel.
comme prix de déc amation. (con.
ro .r ) dccernée à 1M Jo.%. La£. rire,
St Hyacinthe.

Médaille cior offerte par Mo isieur
l'abbé F. Bhinchard, curé de Mla o -e
N. Y., c imme prix de Grec eri Bel-
les- LettreF, dlicerr-éc à M. Arthuy
Sylvcstre. M;a"chsstcr, N. Il.

Prix de $to offert par un prcf.-s-
s<-.1 r u U entin-iire. pour Il l'A't Yoé.
i ique de B'o;îe;an ", appris p r çSeîr
et commeri.té, cécr.rnt à M. 'friaftid
Chiecl.-ns, Thr River!:, Nla-s.

Paix or $JO nficrt par un p:ofts-
seî:r du -eaî viaire. j-o ir le troisié ne
l.vrc dle Virgilr, a ppr s et traduit par
coeur, et tOmmenté, déc rné à M%.'
Tance ède }h.ant hard, St-àMarc

Prix dc $10l offert ai-= élèves de
a casse ur. lého le [2èMe D.%'.)'

par leurs a'nciens prof:sscurs 1 o ir ex-
traits de SS. ?'ère, a. pris et treduits
r.ar coeur, décernze à M. Richard
Be-tudry. St Marc

Médaille d'or offerte par hl. Léon
Rio-guetti professeur de mubique,
comme prix d'application à l'étude
ec la mu,.iqur, décernée à M. Olivier

Demers, Ste-Brigide
Prix de $5 offert par M. J. Nault,

régistrateur de St-Hjacinthe, coin-
me prix de Verbion Latine ern élé-
ments latins (ière Division) décerné
à M. joseph La ime, St Hyacinthe.

erix de $5 offert par M. J Nault,
régistrateur de &L-Hyacinîthe, cocc me
.. rix de Version Latine eni Eléments
Latins [2eme Division) décerné à M.
Adrien .Beaudsy, St-Marc.

Prix décernés par le Séminaire,
pour travaix académiquesI rer prix
Jean-Baptiste Archambault St An-
toine, 2e prix Casimir Dessauller,
St-Hyadnthe.

Nocs félicitons bien cordialem:trit
ces jeunes gens, et leur souhaitons
succès pour l'avenir. Bi. Eugènîe Si-

Jacques est sorti chargé d'honneur..
Nous 11-i souhaitons pareil succès
dans la carrière Zt laquelle il 3e des-
tint.

COURSES AU TROT

Lis course4 ont eu lieu en partie
jeudi et se srnt cc ntinuées hi!r. La
température de jeudi n'éteit pas des
plu% f fvorabies et les apparences de
pluie ont fait qu'il y avait moins de
si cct.-teurs qu'il aurait dû y en avoir.
C-pendant l'estrade était ass z bien
à e replie. Nous avons remarque
q j'il y avait un nombre ci)nsidérable
de bcaux Chevaux Toit se passa
dans uns ordre parf it et les _7ockeys
ont paru très satisf titi de la manière
;svec laquelle les juIges leur indi-
quaicri:, bur le tableau, la place qu'ils
qu ils ai aienît occuper a chiaque
courSe.

De nombreux P~as is ont été lancés
par les spe-ctateLz s quina tutelle ment,
dans la t-o ipe cie ch-vaux qui vo-
laient pour ainsi dire sur la routt,
avaient un f tvori. Les pluies précé
deuites avaient un peu endommagé
le ch-reira et rendu le sol mouvant
s-ous le, pieds des chevaux au com-
mencetricrt des courses.

Des difficultéi s'élevacient quel-
q je fo s pour les j iges lui décîi:ent
tomi. u-s avec ia plus glande j -stic-.

Vo ci un tableau ndqiarît les
noms des ché-vaux et le rang qu'ils
occupent

1-.asst de 3 Minutes
Fol/yv Girl. M. Gastong'ay, Qi

bet, 3 foi-; or-mi:r.
SpciBoy, Rock 14 .rien, Mont

réal, 3 (bas dýuxième.
7. B. J. Lefebvre, Montréal, 3.

foii troi-ième.
Te:njperaiice Boy j Patrick.Drurr.

mnondvnîl-, 3 foîc q-iat lèrn-.
Classe de 2 40

Katirc/w, Blick River Stock farm.
Coventrry, 2 lor, rernier et trois fois
le'. xteme.

Black Mlorili, D. D-airdo-i. R cet-
mu,,,,, 2 f -as Ieuxiè nt, 3 f is ule-
attitr (/:.rkes P. roiblè.iie, Roscrnent,
q 'at t sè'îre.

5;.zpî.cr Star. P>. C. L)'Auteui.,
Qa 4o- c. cinliuaè lie.

Classe des 2.30
Charley Ray, 8 ac k Ri ver Stock

Fara.. cote. L fois d.-uxtsè:ue 3 fois
pli m er.

Lady Collins, W N. PhAlps. Eist.
Albury. i fois quatriètne, 3 fois
deuxième.

Wizoski Maid, A. Lingevin,
M :)nral, troiièmt.

Youug Cûoiombus, P. R .binso,
Burlington, quatrièmer.

.Nicale Bay, J. H-. Lane, Rich-
mond, cinquierne.

Katy Dmu.,i -A. L. McDonald,
Sherarook -, sixième.

BlackbuMs S. P. Kinght. Bedif rd,
septième.

Les courses se sont cotitin uées lVer
l'après- midi, trop tard pour que nous
puissions eni donner le rapport au-
jourd'hui.

Malade-*d. Doyon, dépials do Lprai-
rie, est roteniu a s .,hambro,61, rue Saint-
Jean, par ue maladio "ses grave.

Ileltous lesoW." do MIM les don-
touri C-artier et Cho.ette, d6put6s à la
16lalatre.

Au eollê 9e-Luudi isole, lofa élèves dit
collèg8 do otte ville di ,nale'îL ruteo oir6e
dramatique et musi"ctie 00 y joua uacs
omédie ou 4 actes et, en vers iutitri6e
ICsipian" et l'opérote boitilé Il Quand

on ceaspirc.
Ou nous fit gofreor plustieurs heura t de

plutir.

Persinnel.-Mgr alévty, curé do Mnat.
cuo.tur, Nr. H ,etlfe R6v. M. Cormier, cu-
ré do Richelicu, étaient t»..; cette vic,
wbrdi.

-Le Ras,. bl. Q4boury curé do Centre-
ville, R. 1 était d-3 psrsaa et cette vidle
mercredi.

Distribution de ptiz. - Mardi matin.
ava.t liou au o '1 âge, la diitribution den
prix, précédée d'un concours de dEel*ma-
dion-

Les concurrente ont été MM. Josephr
L iferrîêre, J. B-,o Arohamb cuit, Louis
(jhal;fjur. Arth ir Treaab'ay, Tlréoticis
L.nmuiruux, Njirber Dusnbsuîî et Oharies
D a pril. Le pril a été décon à Ml. Joie.
Lafrtrià-e, fl!î do iladarec vouvit Lafir.
riôro, do oge ville.

Nos félicitations.

La Yamesle r-lci pliîe récentes eut
fhnb décurdsà in Ydwirkt. Ou au cou-
nit pas de domsn.g:.

Pcn-onet-M. le Dr Armand Hiaon,
médecin interne à l'Hôtel-Dieu di
Montréal, ététt do passage en cette vile
hier.

-M1 André Giur.hitr, di S:-Théodote
d'Acton, ýiitr cia cette érllo, ardi.

.5!edaqWét-.U1eie -ilario Antoinette
Poirier, de ftuxtou FPaît.' a ét6 l'hureuss
gagosoroe dola midaillo d'or offorto pir
lua Dmne .te la r :5deitation à 1'éfiève qui
laur't remporté loplti8 de succès dans Ir

Carte mddaillo était pr6sen do par les
D&mes do la Prtsentation elleit manmes.

&kdistri!ution-tý n'y aur- paï da re-
mfauiiume.ut pour le co(lsc6 do S.-ffyaci.-
lir, il,iviio or. Il ci, ai seront rornani6se.
St-Vic era aj)utd à It 'uville.

erorog atioc gu p srlccwni-La Proro-

" -atiou do ta (Jhétre P'rovinoial a ou tieni
itir a 3 heui tz de t'aprés-midi.

Bcrc*>uiz de posie-Do nouveau les
plan, dlu Bureau c Poste de comae ville
ont éz.l cvé vyd., à M. J. 0. Dion, afina que
lu~ eutreprenenra Cen prennent comn4asBan-
ce pour ftire de nouvelles souninîtenois.

L %toaitioa iercatreçutta jaequ'ail
4 ce: juillet.

De retour--Le R. P. Saintourent; de
l'orale des Dormniiicains, absent depuis six

mow, est reveuer à Saint-EHyscintha es
jours dernierac, e tait parti pour le dio-
cèse d'O tthwa cû il prêcher& dnacs l'ict-
rôt de l'oeuvre dua R 'salro

Le Révérend, père àanorn passé
sos eux mois d'abacnoo à West. Iobokn
N. J.

Fêt ci:;,Fndsor-Les amie de M. L.-
A. '3uertin lut ont préscat6 oardl-* soir
une superbe c&au à Voiruteau d'ort La
Mmce a en lien a S'Hazi Wre&or et a été
des pins charmantes.

Pertonad-i. N. A. Bivi;, autref.is
comptable à la Bàcnque aie Saiut-Blysia.
the, et aujourd'hui gérant d'un* suceur-
iale do etteo in*tir.auon à Saint lrauzes,
(l3oauca,) est et cette ,il. -oit il paumw
qloques jours de va=anous.

M; Calixte Ledoux, remiplace actuelle-
ruent M. Buivin à Sît-lPsngdls.

£,ngiîu-M. J. P'. flainot, dépuli co-
rouier un District de cua.yaiî eta



16l tenir une ecquate à fit-Nozairo d'Ac
D, mardi dernier, la 14 olra'Jt sur 1,

do deux malheureux vliimes di
-.oe. Les viatime. en quetstion avajonl
0, Joeph ERuuis et Jo oph Niquetio.
Toutes deux avoient 8'abi du faoîuroi

Vcrdiot: Mort socidoutolo.

Vew dei bancs-Le J.îiiîloî prochain
piocêdaura à la Veilto des blues ùl

a l M e.
Avis aux inîérosfés.

Le drapeau-Le ojentable B rihiL-4i
Pà sehover la «Conkctuî d'un >uporbt

i qui turu.Oautera la tuur du la S.aîiuu
s polie.

Le jour de la 8 -Jean Biptiàîe le drrc-
a tricolore y bera arboré.

.Avs-L'azaeznb'ée des membrce du
cesu deu Examnauteurs carhllques de

Ps .archam, aura flon ri lYet Para-
la la 12 juillet à 10 lire t.. lu.

Accident--Un grave accident, unt arrn-
6 à un do cos conciîotn. M. 12upîn cm-ojé chtrz U.àaavàa fiôrett, fa(.teurs

M. Pepin 6tait ccoup6 à la mise en
lace, à Occi wa, de l'orgue que M M. C.
veant vîenncnt de terminer. Un des po-

le creuca était suspendu par de cab cé
a ô-rc zib on p-act. LU. Pupia c'ul

mia h-ur de ddracg. r que'que cho,c du
EoatsEms qui sttnjit -'orgue et ce
cinier te déticha l'euti..iaant l&voc lui.
M. Pepîn s'ezit it fi gà dauzî A& chute de.

leEbules assez asrieuize qui ont aécols8ité
r.ilour à St-Hydcinthe.
ue dumsgez à l'orguel boat assez con-

iderables.

Invita (ions-Les j mrnal istes de cette
lf1r, dte môme que pslndieurs autres con-
tolens ont été invitéi à porter la parole
la foie 'Id la 8; Jean Baptiz-e, & Actun

£zcrsoa LaEî?4s-Onù-;L 5 10 juil.
prochain il y aura u015 grande eor-

ce2 d'A'bary à St-Hyaeiathc. OCet
cordon eet «p6cîalcne at Grgani-6o pour

* (la Dent écrit que nombreux oomnaîri-
e et cooeaiîoy;n. viendront uoas va-siter
ette oceàsi*ua.

Le Monde-La compagnie d'impritue-
sdu Canua e4st en iiq::idatiouu. mais
1 l 'affectera en rien la pubîiotition dui
m de.

Coaf&cseu agricoles-rd. Moore a ro-
de l'h.ocurab.o mintistre do 'aigrioul.

in3tuoîi,vu d'aller donner des teotu.
Sur I'agrioulturo dlaits l--s pmrisses e

=i dates tanivanls:
Wte Rier.............. ._»juin

rhan ...............- 2
L-kbury ... ............. .29 4«
Bezuport, .............. uc
1 .....l ............... . 2 juillet

- îe.C .....n.............4 di

?g limier.................6 d
t-Raymond ....... et8 1

Bceta Par.anam-Dix fmle
Saie= et beige sont arrivées d'E=-o

poar faire la culture de la bcuteravo à
our la ferma hicay à parraham. Ile,

teocbtntés du canada., et doivent r'ai-
tonir bon nombrce de Ion -parentà et

*Li caIlt=r de la baeUe-alre à suertl. ea.
biul, et déjà uons Tryousl les lignes

betteraves. LA forte chaleur do cea
derniers et la pluio que Dns Avons

dounens beaucoup do ?iguir à la Io.

Le ousd là province de QuE1eo-
*4 Pare tOan de bouemieis à sucre li-
aar fabrizAontsde ium~ ai fit6 Sooza

-leit pourb, 1892

L'ÉCHO

DU-

SACRE
Tapisseri.s !

Borduires!
De'coratii

-C fWIIR.
qns de plafonds

Nous venons de recevoir di-
rectement, des manufactures A-
méricaines et Canadiennes, un
magnifique àssortiment de tapis.
8eries, bordures et décorations
densins de-; plus riches et deEs
plus nouveaux,prix les plus bas.
Une visite est respectueusemezi t
sollicitée!

L A. CROQUET & FRERE,
Coiti de--- rues Cascades et Afoiido>.,

ST - HYACINTHE

GROS ET 1,ÉTAIL.

Fond¶erie Agricole
(É T AB L., EN 1830)

Charrues Cribles, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, Rcnchaussours, etc. Seuljproprié-
taire de lat charrue patentée "BO ILAY",
avec laquelle on laboure, assis, deux ail-
lons à la fois.

23 juin 92.

De com~trzzctions cierr
brique et bois

-0-

SPE-CIAl'ITÉ:

Ouvrages en ",iment, Four'-
alses, Fours, etc.

IL. No BERNIER
Fosme d' ppareils de Chau~ffage, d'Edei

rage, de Baùls, etc.
Cabinets d'aisanco, eviers (Sinka.) oto.

D'après les q3tèmea!ea paa perfectiunéa.

TOUJOUM~ Ei XMNS:

TUYAUX EN GRÈS.
---

Ize, :R'Uo Camondes 1

I4~,

J Os. mo0rini,
(M.zabre rie 1tniois Si-Joseph)

Marchanid do Chaussures

(EN FACE D)U IMAltCim, ST.IIY.ACI.NTIIF

M. Morimi vient de recevoir un
assortimnt considérable de mar-
chiandises, ntock d'été.

TOUJOURS m5 31AINS

VALISES,3A CS D E VOYACE, CU IR A
SEMELLE

-En gros et en detai!.
eipcai~de chaussure, filles et êégatites.

Coammre de la Ctsg sepertesr

C0O1PTAIILE ET Ao]Xwr D'ASSUftANOX

Informe le publie et particu-
hièremtnt ses confrères (le l'-
nion St-Joseph qu'il rt ' ente
comme Agent, plusieurs %-ompa-
gnies d'Assurance Anglaises, Ca-
-.adienne8 et Américaines et qul'il
compte kzur l'encouragement ail-
quel il a droit.
Quoon insurancog.Ie L I Lodon & lob ' ,roo land Lndon &leCIlze, s, Hartford

Biercau: Nfo o, Rie SI-Dents

Ne £ont ce pas les het _ a ,' i., '-a-
cineç qui servaient de tne&cc
anciens l Avez vous déjà vo k..
vage se servir de minc% eux P - r c
maladies il Cette sciert. - des hl -!,c
et des ricines que nos 1 è , é' au.
saient., >'étant perdue, .- J il F,
Racico, de Mortréa', à *.. r: (l é -
des sérieuses auz milieu de-; i . l-è
-le-, est enfin parvenu à déco itri( c
secre qu; fais-ait la ricli :5:;z de .t

cienne fzile.Ca?. pJ--t t
plus grande richtsse dl'usa.: fttrîî. c i
N'est-ce pas lianté il AVn%î .ýo
iay(z IJîciale et entière Co "-iancc d tri.
î'âiventr: vous serez trch-e tt h -rcu x
> i v-.:useMJo1y z dan,; vos làsi:ici
les -.em:èdes sauvages dc

seul inventeur, propriétaire et tuanu.
facturier de remèdes sauvages pa-
tenté.%

1484, Ruw wotre--Damow,

AST-HYAGINTHE, on ptut
voir M. Racicotj toits les samedis à
rH8tel-Windsor, en face du Marché.
On peut se procurer là et alors ses
Remèdes cèlèbres pour toutes les mia-
l'taies.

L'I MPOSTE-.URK

C'était donc vrai. Il l'aîvait ai--
tué -. Parce qu'une action déloya.-
le était.:-i font! d- sa vie, elle
atvait ta', dur anLit conîclu que
:onI ainfoaj. Comme le reste, était
une comiédie. 1111e: livpoca-îsîe, um
mensonge. Q tu ri: l~is lui is-
tinct subtil et sûr lui ivîtit dit.
cependant, que cette dernière,
supplication, où il lit conjurait
de lui accorder- le pardon, jail-
lisantt u'un coeur repentant et
brisé. Mais elle avait jugé l--
coupable avec la1 hauteur d'une-
conscience pure et rigide.

Elle reprit sa lectLure.
"Est-ce que vous ne lui par-

donnerez pas, vous qui êtes une-
femme chrétienne ? Hier, danaz
notre peti:e églis9e. je faisaie
mon che.min de croix,, et j*-
voyais ié&u , notre Dieu, tomb&
sur le chemin,accablé sous lei*
coups des bourreaux, et il par-
donnait. On lui mettait une cout--
ronne d'épines sur la tête, des;
clous dans se2 mains et (les clons.
à ses pieds, et il pardonnait. IR
demandit à. boire ; on lui pré-
sent-ait une éponge remplie de--
fiel, et il pardonnait. On lui ou.-
vrait le côté avec un fer de lan-
ce, et il en sortait de l'eau, car il
avait donné tout 8)n sang poux-
les hom, ies, et il poardonnait
toujours. Eet-ce que vous refti--
serez de suivre l'exemple dut
Dieua qui nous a sauivés- ? Ah r
madame, vous r'ue mon fils r.
tant offensée et pourtant tant
ait-née, ayez pitié de ton ch&-
grin-"

Hlélèn.- pleurait maintenant:;;
son coeur débordait d'une piti6
infinie

cA.h ! si vous pouviez le- voir,.
vos pleurs cauleraient malUq&
vous. il est là, devant moi, sur-
son pauvre lit, si maigre,.si pâ.-
te. Sa main tient serrés- sur son-
cSeur, un portrait qui ne le quit-
E3 Jamais ilte veut pas que la..
il 'm-t vienne l'en séparer. Il rn'7a.
déjà' dit qu'il désirait que cette-
il 8,8 Ie Ai chère ft mise dans-son*-
omîîîîtmîî, sur sa poitrine. Gre-
orta'.ut. C'est le v8tre, madame-.
à.h ! lie donnerezmvous pas à.
non file rette joie ai grande die
mourir cit sungeant, que voue.
wvez eu pitié de lui!'

Hé.ène joignit les mains, etý-
on regard imîcuillé se lev-a verre-
0 ciel, commiDe pour l'implorer e.
ui demander conseil. Serait-elle-
énéreuse ? Sa pitié triomphe-.
ait-elle de sa rancune ?Pouvait-
Ile conserver de la haine pour cet
omme qui voulait mourir era
aisant son image ? Oui, elleir
ardonnerait, puisqu'elle plete.-
ait. Les femmes implacabl.,



Lic

ne pieurent, pas, elles se ven-
gent.

Et, suffoquée par les sanglots,
elle relisait l'appel pathétique
de 1% vieille mère aux cheveux
blanro :

"Venez, je v'ous en supplie,
potir fermner leti yeux du pauvre
exilé qui se repent. Si vous f'aî-
tes cela, Dieu sera avec vous,
car' la is8éricorde est toujours
bénie. Venez. Est-ce que ce n'est
pas quand la chute a été plus
prôfonde, que la rharité doit
être plus grande ? Venez, que
son dernier regard s'arrête sur
VOmUS. Venez, et moi, t-a mèêre, je
nme mettrai à genoux pour vous
remercier. Venez, je vous en
conj tire.

.6 diANE-34APIE iCERMORGAN,
-A Portivy, près Quiberon

[,Morbilian)."

, 'I ouleurs. C'était l'exemplefqu'elle avait offert, à tous, et elle
n'agirait pas comme elle avait
fait agir la jeune religieuse ?
E.le n'irait pas étlincher le sang
d'une blessure morale, plus don-
leureuse encore qu'une blessuse
physique ? Elle n'irait pas b7er.
cer les dernierQ jours d'un
enfant de Dieu qpi allait quitter
la terre ! .... consoler cet Yves !
à qui elle avait dit;« . toi
toujours.

-Oh ! Seigneur Dieu, disait
Hlélène, le aonde me blâm.erait
s'il connaissait sa faute , le mon-
de est sans clémence , mais c'est
Pur vous siul qui, pour les pé.
cheurs, êtes mort sur la croix.

Et, à présent, on eùt pu lire,
bur son vieage, la risolution et
et la f'erme~té. Sa décieion éta.it
irrévocable,

Oui, elle irait, car ou'e8t-ce
Maintenxant Hél-ýne, rappelée que la pitié humaine ý A. quoi,

h la clémedice par les grandes servirait-elle, si elle n'avait' pas
penisées de h1, l3retontie, F?était en elle assez de pitié divine pour
inclinéil devanît une iwage sain- prendre plaisir à voir un pé-
te-; elle priait a ec ardeur. c heur rep)entat ? Oui. tule irait,

Oui, elle irait elle-même par- et elle l'aiderait à racheter les
iev le pardon au mourant, car faîutes du passé. Elle paierait
la Bretonne l'avait dit : Il Le aussi sa part de la rançn avec
Christ., sur la, croix, commande ses douleurs. O i,elle irait. Ahi
le pardon sans limites. " Elle 'sans doute, elle n'durait plus eni
irait, 1 -rce que c'eiit, le devoir lui -lette sécurité entière, qui est
de celui qui est dants le droit le glorieux privilège d_ un amour
chemin de se dévouer pour eau- milas tache, mais.,la pjidé rempla-
«ver !eE autres. L* ju""te ne doit cerait lamoair.
par, dés-espérer le p6cheur par H Iuit jouis plus tard, Hélène,
sonl orgueil et &-i dureté. Elle tena nt son lUsb par la main, mion-
irait, c.-r telle était lasse d'accu- tait sur le LéP~ante, unt beau
moler -a hine contre celui qu'el- steainer qui après une heureuse
le avait le plus aimé au mon- jtraversée, débarqua ses pûasagers
dtC%. deur Un des quiaiis de MoIrseilDle.

*16R-ne reprit place sur soit Hlélène prît 1-- rapide. Les grasi-
divan. Puis, tout à coup, lit rou. des villes disparaissaient tour à
geur lui v;nt au vis tg%!: elle tour. Les provinces4 succéditt
faibl ssait dans &i, généretise ré- jaux provinces. L'expres catirait
solution Elle se bec-îtait, humiliée toujoure. le temps était mqgmrii
en s'apercevan.t qu'ave -lit pitié fique. Unîe luière dorée tut-
renaissait, Un peca de l'amiour bait sur les plai.aes; et, dais le,;
d'auitrefois, de cet amoaur qu'elle -unan4 e miosbace
avait cru ..nort .... .tué par lee .e chtauothÎques appa-
iéprits. Et elle s*indign.it dé- sa 'raîisaient, les unes blotties dams

faiblesbe. Elle luttait contre sa! les bois; les autres fièrement
compassion. Elle s'était mise à 'd:essés sur les coteaux. Les oi-
nisrcher à travers la chambre, i seaux, joyeux dans l'air tramîsp.-
comme une gazelle blessée; mais, rent donnaient des aubades aux
quoi qu'elle pùt se dire, toutL- voyageurs. Les xirtsembla-
Bon âme rede-vena.it pour lui ble:j bdes rubans d'argent, cou-
douce et ten,4-e. Ce qu'elle vue- l'uent "ttre lee peupliers e t lesi
nait d'apprendre de cette vie faulnes. Partout on aspirait des
pénitente l'avait trop profondé- bouffées tièdes de printemps, Une
ment troublée. Ses larmes tom-1 bonne odeur de verdure tendrý,,
baient comme une Pluie bienfai- mêlée aux fleura. Maisen Breta-
sadte sur son coeur desséché. gne, aux approcheis des landes
Depuis le jour où el'- l'avait~ morbihannaises, Hélène trouva
exilé, où elle l'avait repoussé la mélancolie qui, ' eis cesse,
aivec horreur, cé4ait la première plane Pur les granit£., sur les a-
fois qu'elle versait dee larmes joncssur lesdolmnens.A.yant loué
ayant la douceur de la rosée du une voiture à A.uray, etle quitta
ciel ; des larmes oùt ne se mê- cette ville au petît jour. A ciroi-
laient ni amertume, ni colère. te et à gauche, les hameaux d'é.

Elle regarda sur une console, veillaient; au loin grondaient
les reproductions de ses grou- les aboiements des chiens de
îeg:*"àa soeur da charié si garde, riélé au bruit vague des
tendre, si dévouée à toutes les choses qui re-;aissent à la vie.

F-lis, la voiture s'engagea sur la Et la voix plus fQrte;
longue route solitaire et saliva- -Oh 1 Qii je veux *vivrc... 111
ge, qui passe au milieu des sables redonnez-moi sa lettre... Nion, redi.
et des pins rabougris pour join- tes-moi plutôt ce qu'elle vout a ë:rit ,
dire la preequ'ile aur continen>.. i'aiîne tant à voub entend-e parler
On enet i e bruit -ies va8UeB -. File m'a écrit que ma lettre'
battant. de deux côtése la langde l'avait bien émue, qu'elle avait pleuré
de terre. en apr-renant tout ce que tu as fixt

Le jour s'était entièrement levé ; jpour expier ta faute.
une espèce de rayonnement mélanco- Yves tenait les mains Je sa -iire
lique se répandait sur la lande dént.- nerveu --~mont serrées. Il buvait les
déc, c'était comnme un voile bleuâtre paroles de la. Bretonne.
et transparent, comme une gaze pla- -Encore 1 Encore 1 murmnurt-t.
cée devant le soleil. Le mer unie il.
était d'un bleu verdâtre, l'air salin Et la vieille mère, ,heureuse de le
et frais était imprégné de l'odeur duI bcrnh.ur, contirua :
varech J-Oui, elle vi'a écrit qu'elle avait

H élène regardait autour d'elle, le pleuré etque ton coeur serait plus
coeur oppressé. C'.itait donc le pays dur que la pieri e, s'il ne revenait.
de son mari, cette grande lande sau- vers toi.
vage ; cette vaste mer aux lame La matinée s'avariçait. Le ciel.
fortes ..... C'éctit !à qu'il étmit reve- pur, dégagé de son voile de vapeur,
nu, le brillant g=ntilhiomme, pour ex- était légèrçnment teinté de rose. Le
pier et pour mourir. .grand chêne tordu, pr'ýs de la chau.

Le cocher arrêta le cheva'. Il hési- mière, était couvert de feuilles nais-
tait sur le chemin. Un dc'u4unier, fai- santes, deý oeil lets et des bruyères
sant sa ronde, longeait la côte. Il le s'épanouissaient sur la landt. Lia.
héla, et, cor-me celui-ci accouurait en vie ge.-mait puis jaillissait de cette.-'
se découvrant: maigre terre, et une sorte de vie

-Pourez-vous me dire 'où de- factice semblait aussi courir dans les.
meure M. Yves Kermorgan i veines du sauveteur. Il s'étiit Icv4

Yves Kermorgan ? certes oui. aubliantsa fatig ie et cette 'toux ira-:
Tous le connaissent ici, ce brave placable qui, la veille encore, le cottr.'
marir Pensez donc, un homme qui b ait comme un vieillard. Il regar-:
depuis cs années, ne vit que -pou, dait au loin toujours et toujours;

portr scous au nafraés. Vous puis, tout à coup, il chancela et dut
vovez sa maison d'ici. Tenez, à droi- s'appuyer sur sa mère.
te tout près du chêne tordu. jLa voiture venant d .Auray appro.

Et, saluant le douanier continua chait Ce fut d'abord un point sur
sa ronde, tandis qu'Hélène _essuyait t la route )- puis il se dessi-na ; on cn-.
ses yeux et que Godefroy, d sa pe. tidit le trot det les, gtelots du clic-;.
tite main, iraterrogeait'samr. Le *ofl dY e'arr3taît À
doigts s'agitaient, formant desimgtrcs, Scrt cSeur cessait de battre. Il eût.
et disant: voulu s'élander vert la keune femme;

-Srons-n.uc bientôt arrivés il eûit voulu la serrer dans ses brasI
chez mon père ? A-t-il un bateau ? pleurer sur son épauie. Il ne l'osait
'de cDnd.uira-t-il nie promener avec pas.
lui ? Pourquoi ne m'en parliez-vous L'équipage s'était arrêté; et, main-
jamais ? tenant, H-élène s'avançait vers son

Hé!ène répondit par un baiser? mari qui l'attendait, immobile, sur le
Ce ati-là Yes enat e s le fseuil. Elie était bien émue en le

ver très faible. Il demeurait asis au , 'Oanl icag. ul aae
Seuil de la porte et la joie était -ins avait faits la maladie sur ce bcau.
son regard. Une lettre d'Hiélène, ré- visae Elle venait à Yves la main:
çue depuis trois jours, avait annoncé tendue... Et lui n'osait même pis -
son arriv'ée. Il avait mis son co;tu- approche- de ses lèvres frémissantes
me des jour-. de fête;- nos- plus l'lia- cette petite main adorée ; mais tout
bit de drap à la coupe élégante dujbsimu urt:"adnHl-
marin breton : la vareuse et le béret1 ne..." Puis, regardant avec amour
bleu , et, sous ce béret en grosse lai- le bel enfant qui, tout intimidé. se:

X> tenait pè es èe ldtaene, ses traits n'av..ient rien perdu de pè es èe ldtae
1 il... ,9 T -4 A.ý 1*-itfet.. 1. anxiété:
colorant ses joues, lui enlevait sa
grande pâleur. Sa joie était trop vi-
ve ; tout son être en était ébranlé,
tant de fois i avit r6vký à ce retour!
Que. -n cSuJr avait été malade d'et-
pairs refoulés, de regrets et. de re-
mýords ' Et elle venait. Elle'venait
généreusement, elle, 1 ànme blancbe
et sans tacl-e ; elle, la grandIe artiste
admirée de tous ï elle vcnait dans la
chaumiere bretonne, avec une parole
de pardon.

.Il regardait l'horizon. Toute son
àtme était dans ses yeux. Anne-
Marie prit place près de son fils et,
posant sa main caressante sur le front
fiévreuix, dllc iit de sa voix tnr
et fezrme :

-Calme-toi ; tout ce bonheur va
te rendre pluý malade, .Çaýdc ýton
eme en paix.

-je ne suis plus =taade, balbu-
tia-t-il. A pré6sent je veux vivre.

-Las!iez-mnoi l'embrasser_~ Le'
voulez-vous ?~

Hélène fit un signe à Godefroy, et
l'enfant vint tendre son front à ce:
'père qui, pour lui, itait un étranger.
Yves saisit son fils en tre ses bras ,
et retrouvant, pour un instant, sz
force d'autrefois, il 11,_ * va de tcrre
l'étrtignit perdument, et le petit
Godefrôy scetit, tri inême temps que
le baiser brCilant deux laT:rne§ xnouil-
ler son visage.

A son tour Hélène s'appodiait;
elle dit doucement:z

-je vous ai. pardonné...... dat.
fond du -cour. Embrassznao;.

Et Yqcs fondit en Larmes dans,
l'érhotion-et la$ joie. immnehse dece
longba1sc,dýce baiser d[bido.
si longcznÎss atten~du."

,coupée, vousm'avez (i rc..-
Ainsi, je vous ai fait pitié..pitié-.

1
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pitié, moi, qui fus si coupable. Quel le ni que l'ol a fait s'oublie -moins jEt c'Post pour moi que voies avez Iamour. Lui a été noble et !.nyal;remnords pour toute nia vie ... Ah!1 vite que celui qu'on a subi. pari' c2tte chambre, cueilli ces lui ii'z jamais coniu 1'égoïsnie.II' cher grand coeur, coeur généreux, je Anne-Marie -ipparut à cet ins- fleurs, vous tii faible. ., Pour avait touteq leit qualités que je
ne sais comment vous dire na r- tant,.o u osvusêe aiu. n'avais pas. Lorsque vous serezt à o id,érs eduu td ecêeu rglrpstuconnaissance. Je voudrais nime jeter Elle venait de pincer sur la tabl mo qu deveuu libre lorequ fatigué .u-
à o ! e ds quaéded ue r td e chên p u nvrt avli r p ut ou -c Il la regarda, lui sourit et l. rez do iné quelques larm es il monhone. le rtnqel an tt u e de pa ur evi pu' troi - co le? st pès de la petite fe- souvenir, dites-vous qu'à votrerll d ex sa rent cd e catn, e ts l e r prie!t r e cuisfas

ré euxs'asirntcôt à ôto-, ur e u poseo prs dns it uitauxnecre d'ail lit vue était si belle. âge oit doit encore sourire à la Xie.ât barc de pierre, absmtés par le rosier unpisnpi asl utaxLongtmps ils demeurèrent de- Elle lui mit vivemer't la mainblanc. Anne-Marie, après avoir, lignes tend'ues par ses Roi nkt; de8 nt lte rilo c;tlae.,dssrlabuhva' leae die oùti scntlaintdissrna ochavec réserve, souhaité la bienvenue à frie upei adn millierd d'étoiles. JIamais soirÉC2 Ne parlez pas ainsi. Ne -no-~S sa belle-fille, s'était retirée par dis- Elle s aval]ça timidement n'av'pit été pIuq tiède ; Jamais enpsàl'eirSonsa:An. Elle demeurait occupée vers le' belle jeune fe nime le rloîsnaaet am on er d 'areeniebr.Sonsa
. cans l'intér&kur de la chaumière. Go- -'V oulez-vous accepter de aisilln n'vin emblm baisesr d gtresmuluie.dcfroy s'était aventuré sur la lande, rompre le pain sous le toit du Leleeans !ve 'vi I bai ls les, eigs qucarti e

e tenté par les papillons et les bruyères. filtd de la Bretonne ; mor pauvre LelneanYe 'vil ntetlslve e cradves avait appuyé la main des'a Y~ves eti éprouverait tant de tou oppre.,sé. Le médecin fiût Eo vis8ige, puis ajouta:-femmne sur son coeur palpitant. il ji.mi, dé ; mais les médecins, a dit -Je ne vous parlerai lu deemait doucement les paupières : le ji.un 
p lsiltte 'neuc cid ecne l evusLi rhieur l'éblouissait. Ils restèrent Héêlène accepta avec un chiar- ne des.n plu illusrles 'ent s, cdir, de cemornse. qure voue- insi, émurs, silencieux, un !ong mo- mant sourire ; d'un geste de la pen que panser les pirp : niesudo cett nn meurant. palriaque. ent. La bjrise tiède faisait frisson. anel-ppl oery qui les guérit, plu tad sov#zvosuer les fleurs du jardinet, les oiseaux revenait les bras pleins de'fleure, Apl-usi tard, eouvene-vou prière

ntaient leur hymne au printemps, et tous trois entrèrent dans la nu-a avý emn rltà l'horizon, au bout de la falaise, chaumière. . qo'iefiro le un éie. rgLe pourii Il s'exaltait en sentant fré-mer qui était -à miarée haute, rnê- Onn pèee ei al;el ~q'l t rlefunt ciert por mi, la petite main consolantet son bruit de vagues à toutes les aceé l'prs-id psre et l'nanutatpat qui s'était de nouveau po,-ée
LX lmor4lls del'imorellela rèv. lamerétat unu e.oyeux, sa petite main dans la1 dans la sienne.te oue anscentuesuae d'un bleu pâtle. psanil'main de la Betonanei Il était dé- -Plus tard, ma bien-aimî6e,poulan j yeu e e r noiv )ée jà ac out mé à c t e bonne vou q connaîtrez le bonhe uý etond grand'mère qui savait deviner les sourires. Voùi Pere»z la' eid'apaisem'ent, jour de la tempête, fit Anne-ssdsineasuemionhoree

-: Pese vous, au moins, que je Marie. Malgré sa colère, elle Yves se tenait assis devant le bni;tusosenrneon
,, omis ai toujours aimée ?' dit enfin n'a point effrayé Yves. Je voi u zi vitfodmagél béi d ; rsetui vus estvdû;nen

vsd'une voix- si basse qu'on l'en- montrerai ses médailles. Croi- feuil avi r ond magée 6était respent l vous slt> d itleendait à p,ýine. Pensez-vous que, re-osq'il refuse de leur prnai
Ut que je vous affirmais rua tendresse fie-honur et e ore grave et pâtle; ses yeux mndi- mort. Cependant, quand vous

ente, je ne mentais pas ... Croyez- Pourtat il les a gaRr up- quaîent une angoisse cruelle, serez seule avec l'enfant, qui estous que j'ai pleuré ma faute avec rigl ~ du sa. veVous soufi rez donc beau- le nôtre, parlez-lui de son pèrees larmes si amrn es qu'elles ont. usé rtd nvecolui dît Hélène en s'as- avec iîîdkilgence. Dite£-lui que,Ils11 rentrèrent au soleil cou-'Cu-ie lecos? tol .Qruij chant, et le- premier soin d'H-é- seyant sur l'escabellïe de chêne, pour être heureux dans la vie, il-j e riie.vol pQruo etout à côéde li1i1 L -1-1a,ýèsèzr ,tn&lavouis venue. Votre rrpçentir a tctt -éne futd."4mnder à voir les Il lui fit signe de! 8'apptzi3her am*, cette conscience qui nuût Unere jodvvepigi u o le goidr aeo mori. plus près encore ; po~is il l'en ze- suit partout qui, sans cesse.; par-.Une joevs e.gi su o c e reuvsider avcé ion, loppa. d'un long ýregard d'une le à- notre oreille. -Malheur àceLpeuesd gr-ind courage; trises (nii.l apnsed ui étouffe cette voix :il estJ: -Regardez-moi reg'ardez-moi puis, attac.aant une des médail- l'arivée dp cette jeune femme,de n.utsi fou que le marin qui brise-core, que le lise de nouveau, dans les suc la poitrine du sauve- ce bonheur qui était venu à lui rit sa boussole et qui n'auraitos yeux, ce pardon qui me ranime. teur : moet1 lse lat n lsre orl udrdi)n Elle obéit; et, dans un :egard a oeto' lse lat n lsre orl udrdile ý 'une tendresse infinie, il put lire -Portez-la, dit-elle, pour l'a- larme trembla au bord de sa paa- l'étendue des vagues.
le ttc charité qui enveloppe le cou- inour de moi.... Vous en êtes pière. Il aspira avidement un peues ' led'une douce pitié, ;et qui est digne. 'ti asu i osbe 'artèelivnn a w" elu us divine que l'amour. Et le bonheur étincela dans -C 'it a en-poibe, d'aiére etièeluivente ar ila sfe-Sa: Et luiconsolé par ce regard,reprit : les yeux d'Yves. Jamais il n'a- nm"n-ura-t-'l.M binamejenret'ovtecailsf-

- -Oui, j'ai souffert ; mais, mainte- vait connu une heure si belle, r.'aurais pu désormais être poir quait.
es t, je ne souffre plus..... Sentir une joie si profonde. vous qu'un pauvre paria, seule -Ah ! reurit-il, après ut,, si-e vote cour, 'stà jas ou é Lam velé I rtdn n votre miséricorde m'eût donné lence, trouvant de« la douceur àe vote neSust sàjis ou ssavilé.'cevadn n une plSdns votre coeur. confier à celle qu'il aimait lesC nr u vu epron douce et confiante causerie ; î caestr p u our mo s paru.onez puis Yves ouvrit la porte de la' Hélène fut touchée de cette tortures de sa vie, si vous a-us levrej eeinridgeseconde chambre que, -depuis humi1ité, et sp'- larmes se mirent viez, Hiélène, ce qu'est la cons-cc vs.z, jec re ise dig- trois jours, il embellissait pour à couler. Il eou'z:t faiblement. cience de celui qui s'est écarté

un peu de vie, je tenteiai d'ac. Hélène. Il en avait fait un ap- -Oui, je dois l.énir certe ma- de la ligne droite. Quelle coin-
mnplir des actes d'héroîsme ...... partement presque élégant. Les ladie lente qui, jour par jour, battante' infatigable et mysté-

et Puis s'arr&tant todt à coup, et murs étaient tapissés d'un papi- me mine sans 'espoir. Hlier, rieuse ! Comme -elle vous étreintissant de nouveau 'la main de la er de bon goût, uane natte recou- j'a; cr-u un moment que mes for- pour vous contraindre à repren-1. une femme: vraît le sol ; des rideaux enca- ces allaient renaître. C'était une 1 dre le chemidn d'ut devoir. Quel-Mion Hélène, ... jc tfadore 1 draient la fenêtre ; 't asct illusion : le buîînui lepu*n tuICmm nrofrtn
_i tlle lesallttn pette voi- avi etu dan cet-o io tn'Fli d'realtnte cetesvionvai te petite chambre, on'Eentait un tenst f te petit pr,ýlonger mine vie. 1qu'on s'acharne à denieuré-r damç

-O 'aiui, reprit-il, oubliant son ée part ûm délicieu.x.Yves avait eu-. l'l voulue d'nacn lafr esnirdfnw Jau ai lfblesse et ýàfij 'élecïrlsé pa ployé touteès ses 'min.ces épargnes me.- richesse, jel'ivleaupnm
e sorte de -ive oui, je ferai des à l'achat du mobilier, et dépensé -Beoutez bien mon dernier de commettre Îrne lâche actionoses héroiques... Pouxr vous prou- tout oe qu'il avait de fùrce à dfim olot drnre;pu la osséder., etje n'apu-
r mon amour, que ne ferais-je cueillir des fleurs. Sur la table iécoutezt ma.be-ame trouver un ,peu de calme que
... Avez-vous vraiment ou- se trouvait un bouquet de roses, Elelva'IiSe;-et rnr 1dslapueè.J vosiié le mal que je vous ai fait? de rt.séas et dç risî de senteur. Elete!Q lev a rt nxieux .titr anmé lau poivrté defie vrous a* lc'r eut un doux sourire. * rgI* 4onearaxiu. .mea pntdfiepoir-N pron lu"du~Dans les ÈÎiuý deit étails, on &cJiT. teÙ l a prière supré- à mes lèvres un odieux menson-

Gris qu'il ait t:sé , ou ai rýùÎ i l tendresse me. ' iidje ill serai plusj ge pour que vous fussiez à moi.
Il remua lentement latête' 'de'>, qui attend, une visiteuse ,venez-vou 's qu'un ami dévoué jA partiride ce jour, mna vie est
-Si le sacrifice-' ,~ > -a -i puvat tris aimée.' vous a aimée«dune ýfaçon plus gé- devenue, une , torture, 0 la
ique$ vraiment, il WC'.tpag 'exis- Héléime "remar4uait toutes- néreuie qùelë nie rai fait moi- conscience,, quelle invincible
. .....Mais, HéInc mua bien-4itac, ces cho$estouchée; émue. Imêmè ;âr, lui a su étouffer son puissance 1
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-A Io inî archéè-

ýCHA USSURES
Au Magasin populaire de

12,Z2 ]Rue Casecdes

1 4'' 70 1,P

CSC'est là quo vous tnmveme la m6illeur &ssoriment.-U

-ilY Ge LEIJUC & Cie
(MLembre de l'Unian St-Jo".ph>

100 RU? CASOADILS

Psrn rt~à toutv: perbonne qui e.chaters pLz. robe.
M! eu tienit tcujours comme par le passé des étoffes à roh,s

al da prix exceptionneleent avantagex.
-JS 'Velours, pluches, Dentelles, Broderies,

Runsa, Chapeaux, Plumess Etc., Etc,
'q« tweeds cUdenr, An5]ais et Losupour habillement

d'ho=es ;rlent toute comFetitoui

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs

-AO44 Rule Cascades, Sizint-Hyaciitla, P. Q.

APPAREfLL rs CU-AUFFA'ÀGE

1 L'EK-U ClAUDE, à LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialit-

.Comjwlures en> Fer blanc, en Tôêle, et ai; Ardoises.

isUe z-blanterieo do toutes sortewu

FAITES 1 DEMANDE.

.,9Prix modérés. Ouvrage garanti.

-Mém&is.geront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

DENIS & IDUIROCHER
Marchttnd de

-4MA1î-6, FLEUR, LARD, GRAISSE, LA.RD, PTC.
~Eiis Cacz&s, p rts'i dc A4. Blondiù,.

294wagé: JLEUR PRÉPARÉE ET FLEURS FoRm~.-&$

L't1 CHO

S. BOURGEOIS
Rue Si ilntoine,Fiace du marché

ST-HYACU NTHE.
E5ice7iks, P-o vi%~ioins, Vins et Liqiieurs.

Ferronneries et Peintures.

FAIENCESVERRERI ES, CHIAUSSURPýES.

Marchandises de noitveautiés.

£O(j±LLEs 1 l b LS ILL, FuU.RNAISES, ETC

Courrolca en cuir pour Engins.

30âoERRHEBE & 91E
fERBUANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

1 &1 Rue Cascades, en face de lia Station de Polic#
-Séilt4:

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galv'anisée, &c., &c.
AU$si : Corniches en tôle galvanisé&e.

Toutes espèo"ed'uvrsg-es exý' -itées avec soin, à des prix très mno.
dérs. Ouvrae prati. Ag.êès de fromagerie, chaudUses à

&ucre bssiupour surrie etc.
de arcad d' lxcampan treront tou.jonrs cLa nesa

toutes esp&ces d3 fe'blxterneumim prix qu'à Montréal.

ALFRED MARQUETTE
Vieubiier et Bourreur

<Rtu C4.eades, ancimnneplacd C. A. Sirnard.)

MEMBRE DE L'UNION STr-.qOSEPH.
taConfection de nitubles et répmrtions de toutes curtc&UQ

Bureaux a Cylindre, Bibiiothcquet, Etc4, Etc.

e-Mubles et ouvrages en menuiseie.
Venez voir et ious aprtez bitsfatt. Ouvrage à ia main gsamùt.

(j Commercant do Crains et Charboý.

R Sl, .lHuile, de charbon,
ee M 3oulee, Son, Gxru, etc., ete,

IJ AUcX FR0.M4 GERS /
LTous LES AXýcIL=Bitxs's roriý im FnoMÂaflita

il -Tels que s--

Coton. Présure, Couleur, moulesÂ grande et petits, etc.) etc,.

Il Une visite est sollicitèe!1
Xo. 5-Rue Latframbise-No. 5

Porte voisine de I'Hotcl Yaniaska,

2 opic erle CIO

Rue Cascades, St-llyacinthe.

D0cote Uis St-Jacqi
MEDECIN DE L'UNION SAIIIT-JOSEPH

e:uraio(ola

NO 13, RUE ST-DENIS

Magasin du Bon Marc
ETABLI EN 1877,

Dans tintréê de ceux qui aiment à payer
tant et à Bon Marchiét±our leurs

NI achanise~SeC'hE
-. Âu Nos. 29 et 43-

'l ouhr en nisins un assortiment considérable de 16
dises î,êches deChoix, ArtiCles de Fantaisie, Bro4eieý
telles, etc., cm Grt.s et en D6tail

]FOIV» DIE BIVQUEROJT
A très bas prix.

Indiennes 1 ,t;eDuc.s eeannen i

lirport6a direct ment des Fabriques et wzdns I!s

r swU2.PI "i S L RALr Aux ZARCHAUZ

!A soussgn6 continue toqjour son com~merce de îp6éý
Fleura. Provision* et Produits do 'O uee

(En gm a &» ed4fiE.>

111 Une :* site est reecoe-semadtsoUkhL

PAQUETTE & GPUBOU

-INDMS l7UEl--
Wiliams et St-Caslmir, - SAINT-HYeClÈ.-

Nous achetons et vend=u tontes cspées de bois bruIs i
paes aux conditions ici pius avantageuses.

Découpage et tournage ex6cutés sous le Plus court dsi,
Ou n'emploie que du bois de première qualité.

-M ARCIÂND DEB-

FERs HUILES, PEINTURE8, Eta
SPECIALITES:

]Fouriiiiies tz roele de Cui
Les meilleurs et les plus éeon' aiqucs

Ferronneries de toutes sortez àe des prix qui à~
toute com'qkfition.

Place du &Iarché,.pmrt voisine deM. O.Bý

ier Oct. '9i1 a.

IE. ILM]tO
HORLOGER-BIJOUTE

116 Rue des Casces, LaVase de la"
Montme Amricaines at suisse, en cg et en ftgent,

asFtrieaee K *té Lunette 8?osz

Organe de i, union St-yosepf; deSt-

JOURNAL HEBIIOMAIJAR~

]Bmpe éul5~ ùqS10empe e


